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L-  E T T R E 


De  IM.  Di...  de  L, 


à M.  D. 


^ E puis  enfin  t’écrire  librement , Mon  cher 
Ami-V.  & J®  crains  pas  qae  notre  correfpon- 
dance  foie  livrée  à l’inquificion  des  Commis  de  la 
Polie  ; M.  d’Ogni  a craint  le  fort  du  Marquis  de 
Launay,  & d'après  une  délibération  du  Comité 
permanent  de  la  Ville , quatre  Commifiaires  font 
préfens  à Fexpédicîon  de  tous  les  paquets  : à la 
vérité  ces  lettres  ne  feront  peut-être  pas  auffi  ref- 
pedées  , car  j'ai  la  certitude  qu’on  ouvre  en  Pro- 
vince celles  qui  en  partent  ; mais  cet  abus  ne 
durera  pas  long-temps.  Je  voudrois  bien  favoir  fî 
îu  as  reçu  les  deux  que  je  t’ai  adrelTées  , 3c  dans 
lefquelles  je  t’ai  donné  tous  les  détails  de  ce  qui 
efl  arrivé  depuis  le  renvoi  de  M.  Necker  ; ma  der- 
nière t’apprenoic  le  fiege  êc  la  prlfe  de  la  Baftille  , 
mais  je  ne  t’ai  annoncé  que  deux  têtes  tranchées  , 
& il  y en  a eu  cinq;,  celle  du  Gouverneur  , celle 
du  Prévôt  des  Marchands , celles  de  deux  Offi- 
ciers de  FEtac-Major  & celle  du  Maître  Canonier. 
Plufieurs  autres  ont  été  malTacrés plufieurs  au- 
tres pendus  aux  branches  de  fer  qui  foutien- 
nent  les  réverbérés  dans  la  place  de  Grève.  Je 
me  réferve  de  te  conter  quelque  jour  de  vive  voix: 
toutes  les  circonllances  de  ces  horribles  feenes. 
Ah  ! qu’on  efl;  loin  de  fe  faire  une  idée  de  la  guer- 
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re  Giviîè  quand  on  m Fa  pas  vue  près!  Le 
lendemain  mercredi  , le  nombre  des  Troupes 
Büurgeoifes  était  prodigieufemeni:  accru  ; tonte 
la  Ville  école  pleine  de  gens  armés  , ayant  tous 
des  chefs , marchant  tous  en  ordre  : les  cralculs 
les  plus  modérés  les  faifoieot  monter  à deux  cents 
mille  ; cela  palToit  crois  cents  aujourd’hui.  Quelque 
incroyable  qu’une  pareille  aHertion  puiffe  parot- 
tre , elle  eû  certaine  , & je  ne  doute  même  pas 
qu’au  béfoin  nous  n’alialBons  à quatre  cents  nrille  , 
dont  cent  cinquante  miie  fnftk  , au  moins  ; ajou- 
tez à 'cela  quatre  pieceS' de 'Oanon  de  mille  bom- 
m-es-  d'C.  gardeâ  cbaque  'entrée  ; ^une  tranchée  -pro- 
fonde cr.eufée  au-devant,  & le  pavé -am^onoélé-''; 
de  grofe  charr-eies  ien /travers-  dans  les  grandes 
rues , -'Sc  du . xanon-  à /rHôtel-de- Ville  -,  aux  dêU3t 
extrémités.  dU- Pont- neuf,  du  Pont-:'Eayai , plu- 
fieurs  autres  de  réferve  au  Palais  Royal,  de  la 
poudre  en  très-gande  quantité.  L’Armée ^oute 
entière,  feroit.  venue  qu’elle  aurok  évé -Tepo-u'irée. 
JLe  plus  .grand  ord-re.  écoic-établi des  fent'inéik.s 
par-tout  ; perfonne  ne  fe  préfentok  petit  encrer 
.qui  ne -fut  foiiillé  de  la  tête  aux  pieds  , Re  conduit 
à ■rHôtei-de-Viile.pour  y être  interrogé^:  défendu 
,à  qui, -que  ce -fût.  de  for  tir.  ün  homme  voiok-il 
un  mouchoir  , il  étoit  pendu  à l’inHant  fans  au- 
cune forme  de  procès.  Plufieurs  innocens  ont  failli 
être  yiditnes.  de  ce  zele  extrême.  M'almenaiîtc’ell 
le  Comité  permanent  qui  voos^iuge  , ainfi  appelle 
de  ce  qu’il  ne  défempare  ni  nuit  ui  jour  : rien  n’dl 
comparable  à fon  aâivké:^;  ii  a pourvu  à tout 
-dans  ce  moment  d’anarchie.  Ce 'îBercredî  on  fur- 
prît  beaucoup  de  voicures  de  farines  donc  on  skm- 
para^  d’autres  ctegéesd’armes  & lecouveites 
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fumier*  Dans  la  nuk  le  camp  avoit  îeve^fes  tes- 
tes &:  avok  difparu  : on  alla  prendre  poifeffipn  dé. 
rEcole  Militaire  oud’pn  trouva  encore  de  la  farine 
en  abondance  : on  eut  auffi  la  certinjde  C|ue  les 
Kégimens  Suiffes  avolent  reçu  défenfe  des  Can- 
tons de  fe  mêler  de  Faffake  ; maigre  cela  beau- 
coup de  Gardes  âuifles  pafferenr  du  côté  du  Peu- 
ple , Sc  inilruifoîent  les  difFérens  deiacbemeuis  à 
nianœuvier.  L^après-diner  on  fe  rendit  à la  Bai- 
trlle , & on  en  entreprit  la  démolition  ^ elle  va. 
grand  train  maintenant.  Vers  les  cinq  heures  oa 
apprit  Farrivée  d’une  députation  •confideFable  des 
Etats-Généraux  qui  appartoient  des  nouvélles  de 
paix  ; le  Roi  s’étoit  rendu  le  mkiin  à pæd , feu! 
avec  fes  Frétés  , dans  FAlfenîblee  f de  il  avoit 
parlé  avec  effufton  de  cœur  : il-«tdcfcrînoit  à tou- 
tes les  Troupes  de  fe  retirer.  L’Âffembiée  Na- 
tionale Favek  raccompagné  également  à pied 
tranfporrée  de  cette  conduke  paterneMe,  & leur 
marcke  étok  fi  ralientie  par  l’affluence  du  Peuple 
qu’ils  avolent  été  cinq  quarts  d’heure  pour  arriver 
au  Château. 

* Le  Peuple  étok  hors  de  loi-meme  par  1 excès 
dê  fa  joie , & le  Roi  fi  content , qu"il  en  allà 
rendre  grâces  â Dieu  dans  fa  eliapeÜe.  0n  lui 
avoât  caché  la  prife'^e  la  BafiHIe  Sc  fes  fuites 
tragiques.  Ce  fut  le  Duc  de  Jj^aficourt  , qui  ^ 
par  le  droit  de  fa  place  de  Maître  de  la  Carde- 
robe  , encra  chez  lui  à trois  heures  de  demie  du 
matin  , fe  jetta  à fes  genoux , dc  lui  découvrie 
, le  véritable  état  des  chofes.  Son  étonnement  fut 
fans  égal , de  H prit  la  réfolucian  qu’il  exécuta 
dans  la  matinée.  Ces  bonnes  nouvelles  que  por- 
leieût  les  Députés,  TépaadiTent  la |oîe  dai;]^  Paris. 
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On  les  conduifit  de  l’Hotel-de-Vliie  à Notre-Dame, 
où  M.  l’Archevêque  entonna  ie  Tq  Deum,  On 
Jes  mena  enfuite  au  Palais-Royal,  dont  ils  firent 
deux  fois  le  tour , précédés  de  la  mufique  des 
<Jardes , de  Sodats  de  toute  efpece  à pied  & à 
cheval  , & au  bruit  continuel  d’un  applaudiffe- 
xnent  inoui  : mon  Ami  , je  n’ai  de  ma  vie  vu  un 
fl  beau  & fi  touchant  fpedacle  : ie  n’ai  jamais 
été  fi  éledrifé  , je  n’aî  jamais  eu  tant  de  piaifir  : 
les  cris  de  vive  la  Nation  , vive  la  liberté,  per- 
f O lent  le  Ciel;  on  fe  rompoic  la  poitrine  à 
force  de  crier  ; les  larmés  couloienc  de  tous 
les  yeux  ; on  éproùvoit  tous  les  fenciments  ; les 
étrangers  qui  ér oient  préfens  partagéoient  cec 
enthoufiarme  , & crioiem  avec  un  mauvais  accent. 
Vivent  les  Français  Veeeanph  de  ïunivers  ! Au 
milieu  de  la  guerre  civile  , après  une  journée  de 
carnage  , éprouver  de  fi  délicieufes  émotiShs  ; 
quel  prodigieux  contrafle  ! On  les  ramena  ainfî 
lufqifà  la  Place  Louis  XV  , d’où  ils  repartirent 
pour  Verfailles , ivres  de  bonheur  & de  joie. 

Je  paffai  prefque  toute  cette  journée  au  Palais- 
. Royal;  je  ne  pouvols  m’en  arracher  ;_a  chaque 
inftanc  c’étok  une  nouvelle  fcene , tantôt  une 
troupe  qui  venoit  s’exercer , tantôt  une  piece  de 
de  canon  qu’on  avoit  furprife  à î’enemi  & qu’on 
menoit  avec  pompe  , tantôt  le  Soldât  qui  le 
premier  étoit  entré  dans  la  Bâilille  & àvoit  pris 
îe  Gouverneur  , il  étoit  dans  un  Wiski  ateîlé 
de  deux  chevaux  , il  avoit  une  couronne  de 
fieurs  fur  fa  tête  ; une  mufique  militaire  le  pré- 
cédoîc  ; fes  camarades  l’efcortoient  à pied  ; U 
paffoic  comme  un  triomphateur  Romain  dans  lès 
allées  ^ & toutes  les  maios  battoient  à la  fols. 


' Les  Cocardes  triparties  de  bleu  , de  roüga 
8c  de  blanc  , donnoic  à tout  ce  monde  un  air 
de  fête.  L’un  venoic  vous  dire  , Monfieur  , nous 
venons  de  placer  une  batterie  fur  IVIontmartre  » 
l’autre  ^ nous  venons  d en  placer  une  fur  IVIenil* 
Montan\.  La  nuit  fut  tranquille  : on  avoir  éclairé 
par  - tout  d’un  rang  de  lampions  au  premier 
étage  , uniquement  pour  la  fuiete  , car  chacun 
difoit  quelques  bonnes  que  foienc  les  nouvelles  , 
ii  oe  faut  pas  trop  fe  iaiffer  aller  à la  confiance. 

Lé  jeudi  fe  pafla  en  préparatif , en  manœuvres, 
il  fembloic  qu’on  redoublât  de  furveillance.  Le 
Comité  permanant  ordonna  que  la  Milice  Boor- 
geoife  preteroiu  main  forte  aux  Commis  des 
barrières  , & fie  piufieurs  réglements  très-fages  : 
k foir  on  apprit  que  la  plupart  des  nouveaux 
Minières  avoient  donné  leur  démiffion  : ce  matin, 
de  très-bonne  heure  , la  nouvelle  eft  venue  que 
k Roi  alloic  arriver  : le  bruit  avoir  couru  hier 
à Verfailies  que  tout  Paris  s’y  portoic  , Sc  fur 
ce  , le  Roi  avoir  dit  : eh  bien  î s’ils  viennent , 
je  me  préfenterai  feul  à eux  ; s’ils  ne  viennent 
pas  , j’irai  moi-même  à Paris  demain.  En  effet , 
il  eff  venu  , on  l’a  attendu  jufques  à trois  heures 
& demie  , pareeque  le  Peuple  tout  entier  , de 
Verfailies  Favoic  accompagné  , & qu’il  avoîc 
été  cinq  heures  en  route.  Il  eft  entré  feul  à la 
barrière  dans  fa  voiture,  avec  k Duc  de  ViÜeroi  , 
k Prince  de  Beauveau,  & le  Comte  d’Eftaing  - 
fes  Gardes  8c  tout  k Peuple  de  Verfailies  font 
refiés  à l’attendre  : là , M.  Bailli  , nommé  par 
la  Ville  , Prévôt  des  Marchands  , lui  a offert 
les  clefs  félon  l’ukge , dans  un  baffin  d’argent  , 
& lui  a dit.  Sire  P voilà  us  mêmes  eUfs  ^ui 


furent  offertes  à Henri  IV  par  un  Feuple  quÜl 
avait  Conquis  ; elles  vous  font  offertes  aujourd'hui 
par  un  Feuple  qui  a reconquis  fin  Koi,  Deux 
cenc  milîe  homnies  arnies  ou  bordoient  fa  rouce 
lufqu’â  i’Hôtei-de-Viie  de  deux  doubles  rangs , 
ou  rcfcGftoienc  en  triomphe  : c’étoic  un  fpedacîe 
magnifique  : deux  cents  Députés  des  Etats-Gé- 
nérauxle  précedoienc  immédiacemeoc  , & tout 
le  temps  il  a entendu  dé  cris  coariiweis de  vive 
la  Nation  , pas  un  de  vive  le  Roi  ; on  Favoic 
défendu  : il  venoit  uniquemest  poux  fe  .montrer. 
Après  avoir  entendu  ptufieurs  difcours  ^ il  s'ed 
mis  à une  fenêtre  , & alors  ont  commencé  des* 
cris  de  vive  le  Roi , uoiverfels.  : il  a pris  la 
Cocarde  qu'il  a ^ dk^on  baifée  , de  il  ek  reparti 
dans  -le  ‘même  ordre.  Depuis  ce  moment  il  n'a 
ceffé  d'entendre  crier  vive  îe  Roi  & la  Nation, 
par  la  plus  grande  multicDde  qu'on  ak  jamais 
vue  réunie.  Il  s'eft  en  allé  au  bruit  des  canons 
aüiïîeontent,aiîffi  riant,  'qu'il  étok  trifte  en  venant 
Le  grand  nombre  des  hailebardes  fabriquées 
en  un  inkamc  l'a  fur- toux  affedé  ; il  à prié  qu'on 
les  portât  renverfées  & fur  le  champ  on  les  a 
portées  la  polme  ea  bas.  Le  peuple -étoit  fur  fa- 
voiture  en, maniéré  de- pages  ^ teno-ic  la  poignée 
des  portières.:  .tous  fes-  valets  de  pied  a voient  la 
C0card.e  r.peut  de  jo^^ifééés  doivenrêtreauffifameu*- 
fes  dans  -îiorrs  hiftoire  :1e  Roi 'a  montré  un  grand 
CGurage- en  fe  livrant-arini- à ce  Peuple  i furieux 
la  veille,  .&  îe  Peuple  n'a  jamais  montré, plus 
de  vraie  .grandeur  & plus  d'amouf'  pour'  foa 
IRoi.  Quand  il  a été  parti  on  a fu  que  tous  îes 
Minières  avaient  pris  congé  ; qu'il  n^n  reîloft 
plus  lia  fcul  i que  M*  Neelet  alibis  mmlti  qm; 


îe  Roi  lui  avoir  écrie  & avoir  envoyé  fa  lettre 
à rAffemblée  Naciooaîe  , pour  qu'eiie-même  k 
fit  partir  : il  eft  à Bruxelles  , & arrivera  peut- 
être  demain.  Quel  triomphe  ! M.  de  Moomorio  Sc 
M.  de  Puyfegor  reviennent  auffi  ; M.  de  la  Lu« 
2erne  auffi  ; iis  avoient  tous  trois  donné  leur  dé- 
miffion  fuel®  renvoi  de  M.  Necker.  les  Poîignac 
&Ies  Vaudreuîl  font  partis  : îe  Comte  d’Artois 
eft  parti  lui-même  à minuit  ^ il  va  à Rome.  La 
.nomination  de  M.  Bmlli  à la  place  de  Prévôt  des 
Marchands  eft  confirmée  fous  le  nom  de  Maire 
delà  ville  de  Paris.  M.  de  la  Fayette  eft  Colonel 
Général  de  la  Garde  Bourgoife:ies  Gardes  Frao- 
çaifes  feront  confervés , mais  ils  ne  veulent  plus 
dit-on  , de  leur  Colonel;  on  porte  généralement 
M.  le  Duc  de  Biron  pour  remplacer  le  Dut:  du 
Chatellec.  Ainfi  donc  la  paix  renaît,  & les  com- 
munications vont  devenir  libres  : la  révolution  eft 
bien  achevée  ; mais  Pincendie  a gagné  les  Pro- 
vinces & le  fang  coule , à Rouen  fur- tout.  Tous 
ces  malheurs  vont  ceffer  , il  faut  îe  croire.  Adieu  ^ 
mon  ami , je,  Fembrafle. 

Faris  , 17  Jui7/a  au  foin 


